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Allianz Global Wealth Report 2023: la fête est finie

Wallisellen (ots) -

Le patrimoine financier mondial des ménages a diminué de 2,7% en 2022, soit la plus forte baisse depuis la crise financière
mondiale de 2008.
Le patrimoine financier brut des ménages suisses s'est contracté de 2,1% en 2022.
Les épargnants suisses ont (re)découvert le marché des capitaux et investi plus d'argent dans les titres que dans les dépôts
bancaires au cours des trois dernières années.
L'augmentation de l'endettement des ménages suisses a ralenti pour s'établir à 2,9% en 2022.
Avec des actifs financiers nets représentant EUR 238 780 par habitant, la Suisse conserve sa deuxième place dans le
classement des 20 pays les plus riches.

À la fin 2022, le patrimoine financier mondial s'inscrivait en recul de 2,7% avec un total de EUR 233 billions, ce qui
représente la plus forte baisse depuis la crise financière mondiale de 2008. L'augmentation de l'endettement des ménages, à
5,7%, a, elle aussi, nettement ralenti en 2022. C'est ce que révèle la quatorzième édition du "Global Wealth Report"
d'Allianz, qui analyse la situation en matière d'actifs financiers et d'endettement des ménages privés dans une soixantaine
de pays. En Suisse également, les actifs financiers bruts des ménages ont nettement baissé en 2022, avec un taux de -2,1%.

L'année 2022 a été une année terrible pour les épargnants, qui ont vu le prix des actifs largement chuter. Il en est résulté une forte
baisse du patrimoine financier mondial[1] des ménages, à hauteur de 2,7%, la plus forte baisse depuis la crise financière mondiale
de 2008. Les taux de croissance des trois grandes classes d'actifs ont toutefois été sensiblement différents. Alors que les titres (-
7,3%) et les assurances/fonds de pension (-4,6%) ont enregistré de nets replis, les dépôts bancaires ont affiché une croissance
robuste (+6,0%). Au total, EUR 6,6 billions d'actifs financiers ont été perdus, le total des actifs financiers s'élevant à EUR 233
billions à la fin 2022. Le recul le plus important a été enregistré en Amérique du Nord (-6,2%), suivie par l'Europe occidentale (-
4,8%). En revanche, l'Asie, à l'exception du Japon, a enregistré des taux de croissance encore relativement élevés. En Chine, les
actifs financiers ont également connu une forte croissance, avec une hausse de 6,9%. Toutefois, cette évolution est plutôt
décevante par rapport à l'année précédente (+13,3%) et à la moyenne à long terme des 20 dernières années (+15,9%): les
confinements répétés ont fait des ravages.

[1] Les actifs financiers bruts comprennent les espèces et les dépôts bancaires, les créances sur les sociétés d'assurance et les
fonds de pension, les titres (actions, obligations et parts de fonds de placement) ainsi que les autres créances financières.

L'inflation: un fléau difficile à éradiquer

Malgré ces pertes sévères, le patrimoine financier mondial des ménages était encore, à la fin de l'année dernière, supérieur de près
de 19% en valeur nominale à sa valeur en 2019, avant le début de la pandémie de coronavirus. En tenant compte de l'inflation,
cette croissance se réduit toutefois à un maigre 6,6% sur trois ans, ce qui signifie que les deux tiers de la croissance (nominale) ont
été victimes de la hausse des prix. Si la plupart des régions ont pu préserver au moins une certaine croissance réelle, la situation
est différente en Europe occidentale: toutes les augmentations nominales ont été gommées, le patrimoine financier réel a diminué
de 2,6% par rapport à 2019. "Pendant des années, les épargnants se sont plaints des taux d'intérêt nuls", explique Ludovic Subran,
chef économiste chez Allianz. "Mais le véritable ennemi des épargnants est l'inflation. Et pas seulement depuis la poussée
inflationniste post-Covid-19. En Suisse par exemple, la fortune nominale par habitant a augmenté de 171% au cours des 20
dernières années. En tenant compte de l'inflation, la croissance n'est plus que de 56%, un pourcentage moins impressionnant. D'où
la nécessité d'une épargne intelligente et d'une plus grande compétence financière. Mais l'inflation est un fléau difficile à éradiquer.
Sans incitations ni subventions pour l'épargne à long terme, la plupart des épargnants auront du mal à s'en sortir."

Changement radical dans le comportement d'épargne des ménages suisses

Le patrimoine financier brut des ménages suisses a diminué de 2,1% en 2022; seules les pertes enregistrées pendant la crise
financière (-7,2%) ont été nettement plus élevées. Cette baisse est surtout imputable à la catégorie d'actifs des titres, qui a perdu
12,3% de sa valeur. Les deux autres grandes classes d'actifs ont en revanche enregistré des hausses (légères) de 2,1% (dépôts
bancaires) et de 2,9% (assurances/fonds de pension).

Au cours des trois dernières années, le comportement des ménages suisses en matière d'épargne a radicalement changé. Même si
les dépôts bancaires ont de nouveau fortement progressé l'an dernier (apports de EUR 23,5 mrd), cette forme d'investissement
autrefois populaire reste donc toujours à la traîne derrière les valeurs mobilières (EUR 40,6 mrd) et les assurances/fonds de
pension (EUR 26,6 mrd). Si l'on fait la somme des trois dernières années, les changements sont encore plus frappants. Alors que
les apports d'argent frais aux dépôts bancaires se sont élevés à EUR 60,4 mrd, les achats de titres représentent plus du double,
avec EUR 135,6 mrd: les épargnants suisses ont (re)découvert le marché des capitaux. Les assurances/fonds de pension ont
engrangé EUR 85,7 mrd sur la même période. Contrairement à leurs voisins, les ménages suisses peuvent également se targuer
d'avoir vu leur patrimoine augmenter en termes réels depuis la pandémie: par rapport à 2019, le patrimoine financier (corrigé de



l'inflation) s'est tout de même accru de 5,6%.

L'augmentation de l'endettement a ralenti à 2,9%, contre 3,2% en 2021. Enfin, le patrimoine financier net a diminué de 4,4%; la
chute n'a été plus forte qu'en 2008 (-11,4%). Avec un patrimoine financier net par habitant de EUR 238 780, la Suisse conserve sa
deuxième place dans le classement des 20 pays les plus riches (actifs financiers par habitant, voir tableau).

Des perspectives mitigées à moyen terme

Après une baisse en 2022, le patrimoine financier mondial devrait à nouveau augmenter en 2023. Notamment à la faveur de
l'évolution (jusqu'ici) positive des marchés boursiers. Au total, nous prévoyons une augmentation d'environ 6% des actifs financiers
mondiaux, même en tenant compte d'une nouvelle "normalisation" des comportements d'épargne. Avec un taux d'inflation global
d'environ 6% en 2023, les épargnants devraient échapper à une année supplémentaire de pertes réelles sur leurs avoirs financiers.

"Les perspectives à moyen terme sont toutefois plutôt mitigées", estime Kathrin Stoffel, co-autrice du rapport. "Il n'y aura pas de
vent arrière monétaire ou économique. La croissance moyenne des actifs financiers devrait se situer entre 4 et 5% au cours des
trois prochaines années, en se basant sur des rendements moyens du marché des actions. Mais comme pour la météo, toujours
plus extrême avec le changement climatique, il faut s'attendre à davantage de fluctuations sur les marchés dans le nouveau
paysage géopolitique et économique. Les années 'normales' pourraient devenir l'exception plutôt que la règle."

Le taux d'endettement mondial retrouve son niveau du début du millénaire

Le retournement des taux d'intérêt s'est également fait nettement sentir sur le passif du bilan des ménages. Alors que la dette
privée mondiale avait encore augmenté de 7,8% en 2021, la croissance a nettement ralenti l'an dernier, pour atteindre 5,7%. La
plus forte baisse a été enregistrée en Chine: la croissance de la dette de +5,4% en 2022 a été la plus faible depuis le début des
enregistrements. Au total, les engagements des ménages dans le monde s'élevaient à EUR 55,8 billions fin 2022. L'écart entre la
croissance de la dette et la croissance économique s'étant creusé à 3,9 points de pourcentage, le taux d'endettement mondial
(dettes en pourcentage du PIB) a diminué de plus de 2 points de pourcentage, pour atteindre 66,1%. Le taux d'endettement
mondial des ménages privés se situe donc à nouveau à peu près au même niveau qu'au début du millénaire, une stabilité
remarquable qui ne correspond guère à l'idée largement répandue d'un monde criblé de dettes. Cela dit, la situation sur la carte de
la dette mondiale a fortement évolué. Si l'évolution dans les pays industrialisés est caractérisée par la stabilité, dans la plupart des
pays émergents, les taux d'endettement ont fortement augmenté au cours des deux dernières décennies. En tête de liste, on trouve
la Chine, où le taux a plus que triplé, à un peu plus de 61%.

Vous trouverez la carte interactive "Allianz Global Insurance Map" au lien suivant: Allianz Global Wealth Map.

L'étude est disponible (anglais) à l'adresse suivante: Economic Research | Allianz.
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